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L'abonnement peut dater du 1er de chaque .
mois, ou commencer avec le 1er numéro de 4

l'année. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'ais de dicont<ination& doit àtre donné
par tori, au Burean du soussigné, UN MOIs
avant Pexpiration de Pannée d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés ; si.
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré nême le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'dministration de Ca journai doit ôtre adressé

Ù FnmrN H.,PaoULx, Rédacteur-Propriétaire.

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des pOnpIes, l'agrioultfre doit on otro la premiro AnONNE:u-r

s rAn A Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PA N.

s o lE •. REVUIE DE LA SEMAINE

Recue de la Semaine: Extrait d'une circulairo do Sa Grandeur

Monseigneur lArchevêque de Québec, sur la colonisation.- l *
Compte-rendu des opérations de la " Société de colonisation yorî in

"~Nuvele paoises~ suivant d'une' 0erua~od Saý Gïandetir Mgr l'A.r
de l'Archidiocèse de' Québec. chevêque de Québec, srrila colonisation.
lans l'Archidiocòse de Québec depuis 1871 jusqu'à 1881.-

Emploi des deniers réalisés par la souscription des membres ÀRC1EVfG11È DS QUiBuO, 9 janvier 882.
dle cette société de colonisation, ainsi que de l'octroi du Gou- Le premier janvier colimntjl y a on seize mois que

vernement'Provincialfl enfaveur'de cotte société de colonisa- _ _&cie de colonisation de
tien. ~a été étabie' 'pa.r ýuîfi-iiléd-mentdu 1er eopt. 1880. Lu

iio.n.

Can.erie Agr icole: Etude sur le fonctionnement et l'organisa- zèle et lu
1ion des fromageries et des beurreries (Suitc): Beurre artifi- invitation mont profondément touché et m'ont con-
ciel.-Le Canada, pays avantageux pour l'industrie froma- vaincu que l'importancou plutôt la néessité de cotte

gère et beurrière. -euvre est bien jastementapprécice par madiocésains

Sujei divers : La germination dei graines.-Lo chaulage; et que le clergé S'y est intéresé de toutcoar. je les

quantité de cbaux qu'il convient d'employer pour l'amende- on remercie au nom do Dieu et.do la
ment du sol. .

Choaes et autres: Fabrication du encre d'érable le 20 décembre. Invoqué Ie souvenir dès l début de cette société.
-Cercle agricole à Ste-Foye.-Conseils à ceux qui lisant. JO ie prop

Recettes: " Toile de mai " contre les ulcres.-Piorre de touche de la société pondant ces seize mois; niis auparavant
mécanique pour recounaltre l'or. nons allons jeter eneinble un coup-d'oeil sut- les pro-

Innonc4s: La"Il Revue Canadienne. "-Avis au publie. - grès (le la colonisation dans l'ar.hidiocèse depuis le

o preier ii janvier contJécy-aon ei mois u
LlLcLièt de colonisation---de--'arch--di-cè-e--de-Qu-bec

À nos abonnla redardataires.-Nos remerciments les plus sin-

èbres aux abonnés retardataires qui nous ont fait. parvenir,
il y a quelques semaines, le prix de leur abonnement à la

Gazette des Canpagnes. Parmi ceux là un nous faisait par-
venir sept piastres et .l'autro cinq piastres d'arrérages pour
abonnement à la Gazette. Plus de deux cents abonnés sont dans

le môme cas, c'est-à-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi..

astres et au-delà, pour arrérages. Si ces deux cents abonnés

se faisaient un devoir de nous payer ces arrérages d'ici à la

lin du mois, nous recevrions au-delà de mille piastres: ce

qui serait une bonne aubane lont profiteraientceux qui chaqu e

année paient régulièrement leur souscription à la Gazette, par
les améliorations que nous pourrions faire à notre journal. Pour

peu que l'on y mette de la bonne volonté il serait possible à tous

nos abonnés retardataires de s'acquitter de leurs dettes à l'é-

gard de la Gazette, car ce n'est pas largent qui leur manque,
puisque les produits agrisoles se vendent à des prix élevés.,

do possession.
1. Paroisses dont j'ai nommé los premiers curés

résiden ts:
1871. S. Cour de Jésus et S. Còme (Comté de

Beauco) ; S. Paul de Montminy (Montmagny); S.
Patricedu Beaurivage (Lotbinière), S. Ubalde (Port-
neuf).

1872. S. Séverin (Beance).
1873. S. Honoré de Shenley (Beauco); S. Narcisse

de Beaurivago (Lotbinière).
1874 S. Elouthèro de Pohânégamook (Kamouirska;
1875. Saints Anges (Beauce).
1b76. S. Sébastion d'Aylmor (Beauce).
1877. S. David de L'Auborivière (Lévis).
1878. S. Eugène (1let) ; S. Léon de Standon (Dor-

ohester); S. Maloire (Ballochasso).
1879. S Adrien d'Irlande, et Sacré Cour de Marie

danzs Thetford (dégantic).

*No. 26
XIXe année
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PARAISSANT TOUS LES JEUDIS
ANNONCES:

Première inserti ..-...... 10 centins par ligne
Douxième inserton,etoe---. 3 contins parligne

Pour annonces à long terme, conditions libé.

Ceux qui désirent n'adressoer tout partionliò.
rement aux ueltivatuLrili po la Vouto de torres
instrumonts d'Lgriculture, etc., etc., trouveront
avantagen d'a.moncer daus ce journal.

MM J. B. Rolla.nd. & Fils, librairce à Montril
M. J. A. Langlais, libraire à St. lioch do Québeo
ont bien voulu au charger do l'agoDce de in
."Gazette des Campagnes.'
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GAZETTE DES GAMPANES 

1880. N. D. des Anges dans Montauban (L'ortneuf); mai 1881, avec tous les po ,voirs et droits accordés
St Pimphile (Islet). par " L'acte des sociétés de colonis·ition, " et à cette

1881. S. Zachario dans Metgermette-Nord (Dor. occasion, MM. S Lepage et Eugène E. TacI1, se trou-
chester). vaut empêchés par les règles du sorvice civil 'de con-

Il. A leur tour, quelques unos de ces vingt paroisses tinuer a faire partie du conseil d'administration, ont
nouvelles ont déjà donné naissance à des missions été remplacés par MM. Théophile Ledroit et N:arcisse
voisines atxquelles il faudra töL ou tard nommer des Kaiel. Ils n'ont -pa< cessé pour cela de s'intiresser
curés résidents. vivement au succès de la colonisat;on en général et

S. Sébi stion n formé S. Samuel de Gayhur:t do notre société en particulier, à laquelle ils ont ren-
(Beauce). S. Adrien a formé S. AIphonse de Thetford du et rendent encore d'insignes services.
(Mégantic); et bientôt le clé de S. Zachario aura A 'Le R. P. Lacasse, O. M. I., l'un dos directeurs de laetesservir S. Prosper de 'Waîtford (Dorchester). société, a parcouri à peu près tout le diocôse, pour'

II. D'autres paroisses plus anciennes ont aussi ou- connaitro par lui-mme les endroits les plus avanta-'
vert des missions nouvelles. goux et engager les jeunes gens 'à s'y établir. Après

%ur le chemin Taché ont surgi depuis quelques nn.. avoir prèché la croisade dans un grand nombro de
nées S. Marcel d'Arago, en arrière de M. Cyrille (l'slet); paroisses, 'il a accompagné des cheA de famile et des
Sainte Apolline de Patton, en arrière du Cap 8 fgnacc jeunes gens dans la visite des cantons où l'on disait
ýMonItmngny) ; S. Philémon de Mlloux entre S. qu'il I a de bonnes terros, et a ainsi donné un grand

aul et N ). de Buckland (Bellech.iso). élan A la colonisation. Grâce à son zèle infatig ble,
Dans la Beauco, M. le curé de S. George dessort S. l'ouvre mieux connuo sera encore mieux appréciée.

Martin <lo Shenley; S. Méthode d'Adstock est une et plus flolissanto dans le cours de l'année que nous
nission'de M. le curé de S. Ephrem de Tring. commençons, qui et la seconde de son existenee.Dans Boilechase, outre S. Phi!émon déjà nommé, Comme le R. 1'. Lacasse est exclusivement employé
É. Nérée et S. D .mien sont en voie de formation. au service de l'ouvr, de la col.onisation, par la bien-

Dans Unrohester, le canton do Watford est atta. vei lante permission spéciale du R. P. Antoino, l'o-
ohé nu Nord par des colons venus de Sainte Ger. vinjcial'des RR -PP. Ob'ats,' la.:société s'est chargée de
Maine, qui ont fond i la mission de Sainte Rose; au son entretien et de tous ses frais de voyage, et il est à
ESnd, des colons .venus de la Beauce ont ebmmoncé présumer que personne ne trouvera ees-ive la
celle de S. Prospei"déjà nommée. somme do $237 qui a été dépensée.pour cela pendant

Dans le comté de Lotbinière, Sainte Philomène dseize mois., .

Fortiervillo vient 'd'être érigée en arrière S. Jean On verra parla listo7ci-jointedes contributions four-
Deschaillons. - nies par les diverses paroisses, que nous avons recueil-Dans l'augmentation de Somerset (Mégantie). N. dans l'archidiocò.e la somme de 84,499.16 En vertu

'D. de Lourdes est dessorvio depuis p:usieurs années de son incorporation, la éociété'a droit de reevooir du
par M. le curé de Sainte Julia. gouvernement provincial une, somme égale au tiers

Dans le comté de l'fslot, la mission de S. Damaso de., contributions, c'est-î:dire, 81,499.72, ce qui porte
d'Ashfhrd,.est desservie par M. le curé db Ste Louise. à 85,998 88 la somme totale dontlt société peut dis

Voilà donc quatorzo missions qui avant longtemps poser. Je ferai remarquer en passant -qu'il importe
seront assez florissantes "Oravoir des curés résidents beaucoup quo tou les dns particuliers en' argent ou
et qui, à leur tour, en formeront d'autros dans les on elYets, destinds aux-colonies patronnées par la so-
territoires aujourd'hui inhabités. ciété, soient inscrits dans ses comptes, pareo qu'ils

Comme on le voit, sur ces trente quatre parois.ses donnont droit à' une plus forte allocation du gouverne-
ou missions nouvelles, le Comté de Beauco est celui menît. Les généraux dor.ateurs'peuvent être sûrs qu-
qui on compte un'plus grand nombre; neuf, c'est. dire leurs intentiens' seront crupuleusement respectèes,'
-un peu moins du tiers. Dans ce comté, qui est le plus comme il sera prouvé dans la suito do cette circu-
populoux de l'Ai-ciidiocô-o -(32,021 àmes' d'après lb laire. .
recensement de 1881), il y a encore du territoire pour Le gouvernement noA remet pas. sa contribution di-
une quinzaine de paroisses on y comprenant le canton rectement à la société, mais il l'emp'oie selon la ro-
de Ditchfield et de Spalding, qui font partie (lu diocèse commandation que ce le ci a le droit de faire sur la'
do Sherbrooko. --, manière qu'elle juge la plus utile pour prnomouvoir la
A 'Viennent ensuite Bellechasso, Dorchester et l'Islet colonisation.

qui eniont chacun quatre; Lotbinière trois; Montma- * C'est ainsi que sur la demande de la booiété la
gny et Portnef, chacun doux; Kamouraka et Lévis sommO dle $800 a été employée dans Motgermette-
chacun un. .- Nord :

Ily a-en oe!tre, six missions antérieures à 1871, 10..Poir ouvréir uno route entre les rangs VI[I etMais qui n'ont guère progrossé pour diveros causes: IX, environ trois miles'S., Agrico' do.Gosford, desservie par-M. le curé deS. ' 20 Pour ouvrir une.autle roug ntre les ranga V
:Raymorid et une ntro.nission dans lo sud dit même ot VI depui.ý la-route dentrajq Janton Liniòrocanton desservia l curé do Valcartier (Port- eétablir ainsi une communicatib'n pls.'court avec
-nouf; S. J 'dcquedu TLwke.sbury et S. Dinstaîî du les aroisséu de'Si 0me, et de S.Goorge, onv'ron-G
lac Beauport dans le comte du Québoc; et-S. Adolphe milles; par cotto routeles deux'ch:ip'lles' de S. Za-dans'Montmoreney, et enfin S. Odilon de Granbourno chario et' d S..Còme orit à trois' lieues de dis-'
dans Dorclhest'er. ! tane ;- '1uî i - * - '.- " .

" La société dc colonisation du diocèso d. Querbec " 30 0 sv:ir.heronte ontralo 'qui tra':erso les huit.i été reconnue par lo gouvernement provincial lo 18 range supérieurs (X à 111), du canton, 8 milles
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4o. Ôuvriîifn chemin entre les rangs VI et VII, 2
iniflesk

:So.' Fire qùelques réparations à l'anceien chein;n
dit, desfrançais.

des ti'ovix ont é'4 cônmduits par l l ééend M. P.
Ne~unie., curé de . &açh'arie, La somme de l'ouvrage
fait, 1xontre avec*qu i e 1age 'c holdie et fidélté les

se iirs du govrunent ont étê aleadministrés.

Q""verêlei'net: a ausi all'ué una soime de

$292.60 pour Vi òbhtiaioix.du chemin Tachédans
lé carton Pohénégamook , et la .prlngation'd un'

chemin jusqu'à l'extrénité sud dif beat fe-qm.a don-
né son nom à ce cupton; puis une sômme de e23.67

po~ur une route de colonisation dans S' Sebastien

d'Aylmer que.la sociétê a 'ait compléter comme il

ÈcrI. dit' plùsbas. '

Il reste encore à re evoir 5170.45.
Sur ses pr.opresdeniers, lasociétea donne $63 pour

compléter une route de'colonisation dins SiSebastien
et 8200 pour le même but dars la paroisse desSS.

Anges.
11 arrivait souvent que les colons, après avoir ro-

en de l'agent des terres, l'ind.cation du rang et du

numéro de leur lot, ne pouvnit nt .'y rendre, .i le :e-

tonnîtie d'unie manière certamie ; pieurs so sont

écartéis, ont crré à l'iventure et sont revenus décou-

ragés et dégoûté. Pour obvier à ce grave inconve-
nient, la société a dpensé une somme de $121, pour

payer diins Metgeunîette et 'duns Montauban des

guides qui se sont acquittés de léur dévoir a la grande

satisfaction de tous les intéressés.
. Mergermette-.Nord, 'la Propagation dà la-Foi a

fait'défricher vin. arpentssur le lot (31 du VO rang)
de l'église S. Zaihario. 'fin de~ pouvoir y construire

bientôt, sans a'voir craindre l'incendie, une chapl!lo
une résidence pour le 'nissionure. Ces travaux

n'ont coûté que $240. La société de colonisation a re-

9 u pour' cette mnission- des ornements, des vases sa-

crés, etc... estimés à 84S2*50, de sorte que la ihapelle
': trouve bien' pourvue du. nécessaire. Le 2 octobre

dernier, j'ai vu de mes yeux quatre vinigts arpents dé-

frichés sur les lots voisins decelii do l'église, de sorte

q u'au cœur même de cette proisse naissante il y avait

déjà cent arpents do préparés à produire une recolte

ci' 1882. D'après le rapport de Il agent des terres, le
nombre des lots pris dans ce canton avant lo premier

courant, se monte a 260, sans compter les onze lots

pris et défriehés jadis par l'ancienne société française

et qui ont été vendus p:ir le shérif le 31 décembre

dernier. Sur un grand nombre do ces lots il y a déjà
des travaux do faits, mais il m'est impossible pour le

moment d'entrer dans des détaiils plus précis, que

j'espère pouvi.oir donner plus tard.
Une aide $65, a été accordée aux colons de S. Mlar-

tin ; la société se propose d'ajouter $100 et de voter

.aussi $100 pour construction d'édifices nécessaires, a
S. Marcel.

Le p.intemps dernier, la société a donné $55 pour
aider de pauvres colons du canton d'Armagh à ache-

ter du grain de semence.
. Les courageuxmissionnaires qui se sont dévoués a

cetteoœuvre,'soit pour. porter les secours religieux
aux colons, soit pour faire connaitIîe l'1muvre dans un

certain nombre de paroisses et attirer -des colons,
soit pour surveiller les travaux de défrichement ou

dAMP J203

de routes, ne pouvaient guérl' compter pour leur sub-

sistance sur la dime ou le casuel, ou sur la Propaga-

tien de la Foi déjà surchargée d'oeavres ilidiepensables.

la société de colonisation a dû y pourvoir -presque
o'mplètement. C'est ainsi qu'elle a'allouée $300, .au:

missionnaires de N.D. des Anges.de Mlontaubani pour

l'année 1880-81, et autant pour 1881.82. Celui de S.
1Zachario de Metgermetto, nommé en juin dernier, n'a
encore reçu que $200, et il faut remarquer que jus-
u'à ce jour le casuel et la dime n'ont rién produit.

e mlesionnaire de St. Eleuthère de Pohénégamook a

r31 a toutes cen dépenses on ajoute $100 pour frais

d'i ries.sion, correspondance, regitres, etc... on voit

que laaso'ciété a dépensé $28,19 26 sur ces fonds. et re-

*çn indi rectenct du gouvernement provincial $1320..

*27. Il reste doue ofi caikso au 1er* janvier courant

$1679 90 et la, société pet': encore reclamer.du gou-
vernement une somimîede 8170 .4pour tri7aux qu'ello

a droit do recommander. Selon les apparences, la so-

ciété trouvel a facilement à placer ce siplus, car l'é-

lan déjà donré à la colonisation produia tsseffets

surtout dans l'ann ée que nuouis commençons:,elh,.aura
besoin plus que jamais d'être aidée dansson Oœuvre..

L'on pouvait Craindre peut-être que li société de

coloni-ation ne .nuisit à la Propagation de la Foi;

n: is bien loin de diminuer, les recettes de cette der-

nièie société ont augmente en 1881; et, comme on.

pouira le voir dans le conpte-rendu qu1i sera 'publié

'dans les annales de février prochain, elles se sont éle-

vées à la somme de $8112 84. tandis qu'en 1880 elles

n'avaient donné que $6773A35; ce qui fait une diffé-

rcnco de $339.16 en fhveur de ISSI.
Vous, voudrez biei vous rappeler que dans mon.

mandement du 1.-r septembre 1880 sur la coloaisatirn
1. Tous les curés et supérieurs des Séminaires, Col-

lèg.es et Commuriités sont établis Zélateurs ex of-

cio; 2. qu'outre les droits d'inscription que les z'la-

teurs et les z-latrices.recueilleront, il doit se fairo

chaquo année dans toutes les'églises une quête pour

cette Couvre: il sera bon do la faire précéder par la

lecture du mandenent; 3. qu'une messe doit être cé.

lêbréechaqie mois dans la Basiliqne pour tous les as-

sociés et bienfaiteurs vivafnts et défunts.

CAUSERIE AGRLICOLE

ETUIE SUR LE FONCTIONNEMENT ET L'OiRoANisATON

DEs.L'ROMAoERIES ET DES BEUIiRERIES (Suife).

J7eurre artificiel.

Le " beurre artificiel " autrement connu sous Io

nom de " butterine " où " beurre oleonwrgarite " se fa-

brique -maintenant sur une grande échelle eon A.mé.

rique et en Europe. Ce beurre se fabrique d'une na-

nière artificielle a l'aide d'une substance tirée du gras

animal, et qui, sans être étrangère au beurre, n 'en

est pas moins une adultération. Sa découverte remonte

à 1869 par Mons. Mège Mouriez, ch.miste français

qui, à cette époque, fit-de nombreuses expériences a

lit recherche d'une substance qui remplacerait avan-

tageusement le beurre pour l'ueange do l'arméo et de

lat marine françaises. Ces expériences le convain-

quirent. bientôt quue le beurre, contenu, dans le lait,
était tiré des graisses de l'animal fourms-ant ce lait,
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et qu'en faisant fondre du gras animil, i une certaine livres do beurre par heure, 60,000 -par journée do dixtempérature, il obtiendrait une huito presquidentiquo heures de travail. Le compte do glAce s'élve en moy..à la substance grasse contenue dans le bourro. Il enno à $4,000 par mois, et dans los mois do juillet etpoursuivit donc ses expériences avec persévérance, et d'août85,000 et même $6,000. La plus scrupuleuse pro.ses travaux furent bientôt couronnés de succès par la preté est observée dans tous les déonrtements de cetteproduction. d'une substance qui, agitée avec du lait importante usine, dont le ' odits considérables nedans une baratte, donna un produit qui fut accepté, suffisent-ite'pour la deàande. Le prix du beurre ar-par les autortés françaises, comme un substitut, pour tificiel varie siivaiet l prix du beurre di lait, etle beurre. De ce jour la fibriectión du beurre arti. comme 'c dernier subit toutes les fluctuations diaflciel était un fait, accompli et les fabriques de ce . Ainsi pendant lt visite de votre comité lenouveau produit important se multiplièrent rapide- beurre valait t New-York 22 à 25 centins et le beurrement en France et cri Allemagne. artificiel (le 16 a 17 centins en gras. On nous a assuréCe ne fut qu'en 1874 que ce nouver-u produit se fa ue le beurre oléomargarite s'était vendu jusqu'à 40briqua en Améuiquo aux Etats Unis. Votre Comité, centins eri détail sous forme de moules.grâce à son caractère de députation officielle de ce Il est évident que, avec le beurre artificiel, les qüa-conseil, a pu viiter une des plus importantes fa- lités inférieures de beurre de lait devront disparaître,briqes de beurre artificiel des Etats Unis, située sur parce que ce premier peut être fabriqué à bien meil-la 148e rue du la ville de New York, et il pense qu'une lour marché et d'un manière toujours plus uniforme;courte deseriptiçrvdes procédés de sa fabrication ne le goût ci est excellent et plus d'un connaisseur s'ymanquera p.à;d'intéiêt. laisserait prendre. Les tentatives infructueuses faitesLe gras animal, en arrivant à la fabrique, doit être en Canada pour la fabrication du beurre artificielsain t exempt de toute trace de sang; il est coupe nous avaient laiesées sous les impressions les plus dé-en Morceaux et jeté dans des cuves contenant de l'eau favorables pour apprécier le.cellenc e celui qui setiède où il séjourne pendant une heure; il subit aussi fabrique aux Etats-Unis, mais il a fallu se rendre àplusieurs lavages à l'eau froide Il est ensuite haché l'évidence et déclaier que, en réalité, il existe unetrès menu, puis fondu dans un bain-marie à uioten bien petite différence entre le vrai beurre et le beurrepérature de 110 Farbt., en ayant soin do- l'agiter artificiel.
souvent pour maintenir l'égalité do latempératuro. Il se fabrique également aux Etts-Unis un fromageOn laisse reposer ce liquide chaud, t lorsque les pel- oléomargarique dont l'usage est très répandu ; maislieules sont déposées au fond, on - .,zante cette li- comme le beurre artificiel il ne pourra jamais sup.queur, et on extrait une huile jaunâtre qu'on reçoit planter le fromage de lait, tout au plus il pourra fairedans des grands vaisseaux on bois re.nplis ju!squ'à un une rude concurrence a'î fromage écrëmé (s/im nilkdemi-pouco du bord, et ceux ci sont mis de côté pour cheese). Son goût est très. :gréable et sa couleurpermettre la erstallisation et la granniatiou do l'huile, comme sa texture ne laissent rien à désirer.

opération de la fonte lu gras animal dure de 2 à 3 Le Canada, pays avantageux pour l'industrie fromagèreeures, la granr ultion de l'huil se s fait dans l'espace et beurrière.de 12 à 24 heurei dis un appartement dont la tom- Le Canada, parsi position géographique, se trouve
pérature doit être de 70 Farht. Lorsque cette placé, en ce qui regarde l'industrie du beure et du,
tance a acquis la consistance nécessairo elle est mise fromage, dans des conditions usimatériques qui lui
sous presse et il on sort une huile blanche, insipide assurent toutes les chances d'un succs t Peu pès
et inodore qu'on laisse refroidir tranquillement à une certain. Son climat ne laisse rien à desirer et peut
température de 70 Farlht, elle est alors propice à l ctre avantageusemat omaréso celni désie oc-fabricatio dbur.étoanagusement comparé aù celui des partie., oc-fabrication du bourre. cilentales et centrales de l'Europe, si ce n'est qu'iciOn prend done 100 parties de cette h.uile avec 15 r's étés sont plus chauds et nos hivers plus froids.. 20 parties de lait non écreme qu'on met dans une; Mais on règle générale nos étés sont plus pluvieux etbaratte mue par la vapeur, on lui donne la couleur moins capricieux que ceux de l'Europe, ce qui nousavec 2-. à 3 onces d'anatto auquel on, ajoite o" permet de toujours espérer une bonne récolte de foind'once de bicarbonate d&. sondo et .n ngite viotemm. u, et de racines pour l'alimentation suffisante du bétaille tout jusqu'à ce que l'h"ilc, le lait et la matière co :endant l'hiver.
loranto soient piarfiitenmoit mélangés de manière à Li province (le Québec et les provinces maritimesen faire une masse. homogène. Co liquide, au moyen possèdent à un haut degré, pour les produits de la lai.d'un iobinet, est verso sur do la glaceo pile. .en nyant terie, des avantages immenses qui ne Rleuvent êtresoin de maintenir une a'gitation constanto, jusqu'à ce surpassés nul part en Amérique. La proximité deque li boite contenantn'eOtte glace soit remplio <le l'océan, le majestueux fleuve St-Laurent, le pitto-cette huile solidifiée. Celte masse demeure .1 peu près rosque St-Maurico; l'Ottaw aux rivages eneh.anteursdeux heureS un contact avec la glace, puis elle est re- qui sillonnent et arrosent ce pays de tous sons ; les-ti-ée et travaillée comme le bourre naturel, on sale nombreux lacs disséminés partout et les innombrablesen mettant g- à d'once de sol à la livro et finalement petites rivières tondent à rendre le climat du Canadaon met on tinetto et ce bourre artificiel est alors pret humide et ainsi à ious assurer d'excellentes réco!tesa être livré au commerce. et des pâturages excessivenent riches. Les sourcesLa fabrique que nous avons visité couvre n espace d'eau pure et froide qu'on trouve partout et li facilitéde terrain d'à peu près dix arpents on superici ; qu'on t de se faire uane abondante provision de glace;elle emploie deux cents hommes,- po:sde dix barattes sont autunt d'avantages presque uniques dont jouit ld'une capacilé do six cents livres chacune, -mues par Canada po..r la fabricationi du beurre et du fromagola vapeur-. Ces dix barattes fabriquent donc eix cents pendant lit saion des grandes chaleurs.

204
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Montréal et ses alentours possèdent des torres qui veillantes personnes qui l'ont reçu avec tant de cour-
sont certainement bien adaptées à la culture des pro. toisie 6t so sont mnontrées si empreses à lui donner
duits do la laiterie, mais nos cantons do l'Est, surtout tous los renseignements et toutes les informations de
ceux qui sont limitrophes des Etùatdu Maine, New- nature à favoriser sa mission. Parmi ces dernières
Hflampshiro et Ytermont, seiblent âtro encore mieux MM. 'lhurbur et Peek. l'un propriétaire l'aut e gé-
favorisés sous co rappor. Ici la'configuration du ter- rant do " Commercial 3lanufacturing Company, " la
rain est généralement ondulée et accidentée et le sol seule manufacture légale aux .Etats.Unis où se fa..
est d'unie grande richesse, ayant l'avantage d'être ar. brique le beurre artificiel, mé'ritent une mention toute
'osé, en beaucoup d'endroits, par une quantité infinie particulière. M. le Professeur X. A. Williard de Uti-
de petites rivières ou de grands ruisseaux, conditions ca, N. Y. qui a fait des ét ides spéciales sur les frona-
de succès considérées comme essentielles pour réussir geries et les bourreries aux Etats-Unis, a également
dans la culture des produits de la laiterie. On y trouve, droit à la reconnaissance de votre Comité pour les
on général, des animaux de races supérieurs auxquels précieux renseignements qu'il a b:on voulu lui don.
on donne beaucoup de soins. nor avec la meilloure des grâces

Tout nous porte à croire que, à uno époque qui n'est En somme, votre Uomité n'a ou qu'à se louer de la
peut être pas' très éloignée, nous dépendrons en grande cordiale réception qu'il a reçue partout et, il espèro
partie des Ciantons de l'Est pour la fabrication et l'e3. qu'à une époque future, le gouvernement nommera
portation du beurre et du fromage dont les qualités une commission spéciale chargée d'étudier la question
excellentes sont généralement admises p.r tout le de la production du beurre et du fromage au-Canada;
mondo. D'autres régions ont également la réputation de préparer les staitistiques établissant je nombre des
de.jproduire un excellent beurre, entre autres les con- fabriques, le montant de l'exploitation de chacune
tés docl'[slot, Kamouraska et1Rimouuki, sans parlerde d'elles'et l'immo'ise source de richesse nationalu pro-
ceux de Huntingdon, de Chatauguay, et de beaucoup venant de cetto exploitation. C'est un vaste champ
d'autres. pour une étude sérieuo, mais dont la connaissanceo

Jusqu'ài càes années dernières l'attention dos culti- démontrerai, sans aucun 'doute, que t Canada n'est
vateurs a été attiré plutôt vers la fabrication du fro- pas resté inactif, qu'il a hardiment embolté le Jas
mage que sur eblle du beurre; aussi le fromage Cana derrière ses voisins des Etats-Unis, qu'il marche de'
dien a acquis une réputation d'exoellence qui le fait paire avec eux et pet être aussi qu'il les a surpassés.
rechercher avec avidité paur nos comnmençants qui Le tout humblement soumis. -
l'exportent en Europe et réalisent ainsi d'énormes bé-
néfices tout en faisant la richesse du producteur. Au- (Signé)
jourd'hui l'industrie de la fabrication du beurre pa- L. H. MASSUE, Président,
raît devoir se développer rapidement, et nul doute J. m. BROWNING, nqu'avant longtemps elle aura atteint des proport ons
qui en feront une de nos plus importantes et produc- GEORGE LECLERE., Secrétaire.
tives industries agricoles et nationales. Montréal, 26 octobre 1881.

De nos jours peu de personnes, comparativemeii.
fabriquent le beurre avec perfection; lo succès dépend
moins de la connaissance de formules scientifiques La graine.
que de la vigilance, du soin, du travail, de l'adresse, Si nous ouvrons un traité do botanique, nous trou-de la propreté et de l'attention dans les détails. Cet yons " qu'une graine est l'ovule fécondé arrivé à ýon
art, comme beaucoup d'autrés, ne s'aèquiert pas par développement complet. " La formo, la grosseur, la
l'étude.de livres spéciaux qui traitent cette question couleur sont aussi variées qu'il y a do plantes sur
nu long, l'expérience unie a une disposition naturelle la surface du globe.
et à des habitudes d'une scrupuleuse propreté et d'un
travail consciencieux, est une des. meilleures garanties Si nous voulons aborder le mystère de la gernina-
de buccès. Et ces précieuses qualités se rencontrent le tion, nous voyons qu'il suffit d'un peu d'humidité et
plus souvent chez les femmes qui généralement en de chaleur pour faire développer le principe vital;
tous les pays, et notamment en Canada, sont les mais ici nous constationudcs différences cornsidérables
meilleures beurrières. La fondation d'une école où les entro l'époque de la germination des diverses espéces:
filles de nos c'ultivateurs pourraient sans beaucoup ainsi, tandis que le Gro'son alénois, le Lin et quelques
de dépenses, étudier à fond l'art de faire le beurre, autres variétés germent dans deux jouis, il faut deux
serait donc une institution nouvelle en ce p«ys, mais ans aux grainos d'Aubépines qu'on a ein le'soin de
dont les effets seraient -incalculibles pour la produc - conserver dans du sable. La faculté germinative des
tion d'un beurre d'une qualité irréprochable. Des graines varie également beaucoup. Los semences de
écoles de ce genre existent'on grand nombie en Eu Choux, de Ch'corées se conservent bonnes pendant
rope où elles donnent la plus graide, tisfaction, etisix à sept ains; d'autres, comme l'Angélique, le Sal-
en les établissant un ana ida, le gouvernema -nt ferait lsifis, les Oignons, ne dépassent pas douze mois, mais
certainement une couvre d'auitant plus patriotique on croit que toutes.les graines su conserveraient indé-
qu'elle serait' entreprise en faveur des filles de nos finimont dans une aitmosphére d'acide carbonique. Des
cultiviateurs pour lei'uolles, jusqu'à présent, rien n'a semences recueillies dans des tombeaurx, où elles se
été fait pour améliorer leur condition. ' trouvaient enfouis depuis seize cents ans, ont non sou-

En terminaînt qu'il toit permis à votre Comité do lement germé, mais fleuri et fructiié.
'acquiterd'un devoir de reconnissaance bien agréable, Cette persi-tance de la vitalité do certaines grainles,

celui d'otrir ses plus tincères remercimients aux bien- s'observe encore alors même qu'elles ont été exposées
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une temperature extremement basse. Du Seiglo, de
'Oi,. du Blécet des Fèves, qui ivient été exposés, i

in 'roid lisez i got tix..our geler' le me-curO, ont
bMen pousse leur saiso

.Presqto toutes lus graines germent facileni6n
la température de quinze a vingt cinq degrés co'ti-
grades il mpratrio de z*ro, il n'y a pas de ger-

nnuon possiolo, et lorsq'e le degré de (Caleu111
atteint quarante, on 'a remarqué.que le germe de la

plupart des:plantes de nos contrées maltère beï(ucoup.
Nous avons eu l'occasion du constater que toutes les

graines ne lèvent pas avec la même f cilité il s'en>
trbuve Oir ne de :api-icieues, tel que le iéséduj qui
ne r4ussit pas toujours i pemiei coui. Les Carottes,
les Paîn:tis, ls SaLISIfs ont besoin d'unetempératureu
douce et humide 1,6ui bien öi-tir de torre; oh se
ulaiht sbuveîit des gfiaines d'digiions, et rarement

eos Chicorée des Laitues, des Poireaux. des Radis;
les Betteraves demandent un printemps humide. Les
Melons ne réusgissent qu'à la condition d'être vigoti
reusement poussés pár une chaleur.de fond ; ani: si li
semnec souffre d'alternatives de -froid et de chaud,
elle j.o.rrit prron 1tert.Une jolio plame bizarre,
c'est lu C/iantihus Dampieii, dont le gi'aines ne ger-
ment que si on 110 lt.s-oigne pas. Contentey vous de1
jeter la semence dans le sentier où l'on piétinera dos
sus et où les arrosements feront défaut, et vous ob-
tiendrez, Cn peu de temps, des sujets forts et vignu-
rçux.

On se figuro dificilemen t la quantité de graines pro
duites par certaines plantes; ainsi on compté 32,000
grailes sur un sLiel pied de avot, et 360,000 polr
un plant de Tab:uc Nous connaissons un superbe
chène, dans la commune de Sestas, qui a donne sou-
vent douze à quatorze sacs de glands très beaux.
Chaque hectolitre contient 30,000 glands, ce qui fait
le joli chiffre de 36 000 semences sur un seul arbre.

Les nombreuses t ibus de limaces, loches et autres
insectes, ont été mises au monde pour empêcher l'en-
vahissement d'une plante trop vigouroese au détri-
ment d'autres espèdes plus timides.

Les moyens employés par la nature pour la dissé-
niination des fruits sont des plus variés. Parmi les

1principaux, nous comptons les grands vents qui em-
portent-beaucoup de graines; les oiseaux se tour-
rissent de quantités qui germent le plus souvent,
quoique ayant séjourné quelque temps dans leur
corps; puis les semences velios, visque::ses, on s'at-
tachant aux vêtements de lliommo et des animaux,
font aussi de très longs voyages; enfin nous signa.
lorons les courants d'eau qui sont de grands agent8 de
locomotion.

Dans nos campagnos, on croit beaucoup à l'influ.
ence de la lune sur la germination des graincs, et sur
les bons résultats que l'on doit obten'ir·; il y a beau-
coup d'exagération dans ces croyances, attenidu que
les résultats sont le plus souvent contradictoires, et
que l'o s'en rapporte à ce qu'oni a entendu dire.

De même, beaucoup des jardiniers attribuent aux
vieilles gi-aines de' propriétés qui ne tont pas démon-
trées. Ou cite les semences de Molons pour exemplo,
c'est possible ; mais nous co niseillonsw enr terminant,
de clt.i>ir de bounes graiies de la dernière réeolte.
-J. GÉnA
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L chau age.

Amender iu sol, c'estle rendre propre.à la vég,,-
tien c'est on corriger les fâchouses propriété:, phy.

iesu nchimig.ès,.oit ar des* mélanges ou des ad-
Sddi.g bstanýe Êt quluefois par la

J itiô des Imatières 
On sait que les sols qui renferment une forte pro-

portion de calcaire )nt des proP riétés agricoles qui
eur soit pi-opres; la plupart des bonnes terres à blé

sont er effet plus ou moins pourvues de cet élément,
et l'expérience"prouve que pour doubler le rapport des
teries qui n'en contiennent que peu ou pas du tout il
suffit d on ajoute une quanitité.

lie calcaire emp'oio à différents états; quand on
l'intrdoduit dans le sol l'état de chaux calcinée, cetto
àpérritidn. p.-nd le nôiti de clautlge - on le nomme

ar -nage lorsqu'en appliquë là dalcaire à l'état de cari
bonate de cihaux plus ou rüoins a.i!du5e omi-i lit
marne.

L'c tion de la ehaus est surtoùt très-éneigique, soit
dans. leà sols privés do l'élément calcaire, soit dans
ceux où l'aèideo az boniquc d6rine coinme les terres
LäurlJeuses.

Lpplication de la chaux n'est dyvintiigetise qlie
dans les terrains oâ le ca' ùire a été absorbé pa les
récolles, ou dans les sols qui en sont naturellement
dépourv us.

Quant à la dosa ordonnée, nous empruntons les dé-
tails suivants à une brochure intitulée " Lettre sur la
culture améliorée, " par un aii des cultivateurs. Cette
lettre o t datée de St Bustache. Nous félicitons M3.le
R-decteuîr du Nord, publié à Sto.scholastique, d'avoir
otfert cette brochure en prime à ses abonnés. Nous
voudrions la voir entre les mains de toJs les direc-
teurs de nos sociètés d':igriculture, car ilspourraient
en faire leur profit par les judicieuses remarques
qu'elle contient au sujet de ces sociétés.

Voici les renseignements que nous donne cet ami
des cultivateurs, au sujet de l'emploi de la chaux
comme amendement pour les terres:

La chaux doit être employée en moindre propor-
tien, à mesure que le sol devient plus léger ou plus
sec, et il vaut mieux l'appliquer sous forme de com-
post.

D'après M. Ossaye, on doit employer en Canada
trois barriques de chaux par arpent pour les terres
argileuses, et pour les terres franches deux barriques
seulement.

".Quant a moi, le fais annuellement un usage assez
considérable do chaux sur mes terres, et la quantité
que j'applique est généralement de vingt-cinq minots
par arpent. Pour faciliter l'étendage de la chaux,ý je
fais diviser unarpent de terre en cent carreaux do
dimensions égales, en traçantavec la chariuxe dix sil-
lons sur un sens du terrain et dix sillons sur l'autre
sens. Sur chaque carreau, je fais déposer un quart de
minet de chaux.

Ce )rocédé s'explique do lui meme, se comprend
a l'instant, et ce mode d'application est si facile qu'il
devra m'épargner des explications qui deviendraient
fastidieîuses.

Jórsqu'on dépose la chaux par petits tas espacés,
comine je viens de l'expliquer plus haut, on la- re-

1 couvre de terre, et apres-un certain temps, si elle est
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assez délitée ou éteinte,ion la'répand sur le sol ;mais On applique nu morceau de cette toile heabcouplusgrandavant ýde la répandre, on doit avoir eu la précaution, que la pluie et l'on panse deux fois le jour, matin et soir asSdurant, le travail de cet4echaux'vive, de remplir les retournant la toile 'A chaqne pausement, ce qui peut se'fairedcrasses a mesure qu'il s'en formn'e,'car le contact de Jusqu'à cinq à six fois si elle n'est, is très-salie. Il cet entenditcreasss amesre u'i s'n quto ain de lUe8qtyer chaque fo0il, s:iîis trop lafrotter. Aprèsl'air ferait perdre à cette chaux beaucoup de sa force. 1a urison de ht pliie cn ier bnor pa" toile te ai
n autre moyen que j ai adopté, l'automne der- pendant un certain temps pour afermir la peu.nier, - et qui est, je crois;' le 'plus prudent et le plusefficace, -estde mélang'er la' chaux, soit avec des levées . rrede touche économiriue:

de fossés, ou autres matiè rs, en disposant la meule
ou le tas par lits alternatifs. N'ayant pas de levées de Prenez _une pierle A biquet (slx> frottez dessus l'obietfosîés, 'ai fait charroyer plusieurs 'centaiies de tom- est as intéresse d'épouîver; lorsne l'empreiinte métal iqun
berées de vase de rivière et de tourbe, qui se'sont for- fre nyprochez la Iluine le pis près pesiblt (le l'eCntîeiîito
mées depuis des siècles sur l'une de mes terres, et j'ai faite sur la pierre; si le métal ntmI'it pas de l'or, iutefait convertir, le tout en eompost. .Te me propose, ces disparaltrait.
jours-ci, de recouper ce.mélange et de réitére cette
façon ou travùil jusqu'à ce que.je sois certain que lemélango représento une masse homogène. Ensuite __

jy ai i ntroduit du fumier 'en quantité suffisante, pour y ia, nen 'former une matière active, fertilisante et peu dis- itre, lion an, nouserend contiur la publication le la
pendieuse, que je 'épandrai en juillet prochain sur un Revue C'aadicn,îe dont la' disparition, récente causait des ri-
champ qui aura eté ensemencé' avec du blé sarrasin grets. Notre littérature se trournuit sans organe, dantîis lin nie-einet.Mb 

elle n sentait ls q n. jamnis-le besoin.. Pour, laetp ui sera labouré de nouveau pour êtr 'atn< eu lrinière fois,' depuis lu siècle, la France avait les yeuxsurpour la second e .fais' avec la' m êmile grain. 0 l'atomne et iious: contemplait avec cnriosité, et intéiet. Il falluitcette nouvelle levée sera enfonie an vert et fournira nontrer ce que nous sommrnes et ce que nous pouvons faire nau sol des matières organiques, qui se feront sentir littérature conue en politique. Et tots les anciens organres d -cIrus favorablement sur les récoltes qui suivront cett<, nos lettres étaieut toiubés,'victitnes de la crise.
application. "Netre oevre nétéentourde dasympathies. Les abonués noussont, venus nonbreix et enipresés. Les litt:ateis nons ontteudu la main et, - lndanit l'tnndéc entière, leur concours noi

Choses et autres. nisa as fait défaut Chaque ivrison ioss a vale des p-Préciations encourageantes et des félicitatiois. Nos articles ontété cemnientés eA citésî; notre puîblictationi est alée tudîtne so~t,-Sucre d'•abl.-M. John Thompson a entaillé lue douzaine lever does applaudissemients à l'étrp iger. Bi e, ns efforts oi -
d'érables sur la ferme de M. Jolnu Bickle, près de Woodstock, an plus de suiccès que u n e itedioîr.Ontario, h 20 décenbre, dernier, et i recueilli 50 gallons iélicird'excellente cau avec laquelle il a fdat du stcre. Noirs lav pu e la denus fóiier dnot re tuytaDeuis la rénpparition de la -ecue Canadienneîvosout1Cerc!e agricole à Ste-oy.-Oin s'occupe activIIîeent à organi- tons, en cette provinice, lue acélératioi dut imiouvoer ent littaser un cercle agricole dans la paroisse Ste-Fo.ve. Il y a déjà e raire. Déjà d- ouveux organes.des lettres apparaissent. Iiune réunion préliminaire à ltqielle.assistait unlle trentaine <le Y a émulation ; on sent la vie. Sas prétendre au nidrite eiitier*'cultivateurs; l'organisation définitive aura lien ces jonrs-.ei de ce renou-venuîî, nous ions 'croyons instifiables de dira quoLe cercle comptera à peu près cinquante nemîîbri s. M. Louis înotre publication y a contribiu dans lus large mesuroBilodeau et M. Elzéer 136dard, maire de Ste-Foiye, sont à la Le volueiio XVIIe de la Rcruc canadienne, dont It derîi.Utu du mouvenent avec quelques autres notables de i la- iuim6ro vient de paratre, est l'un des plus remaqbn l la'roise.collectio. Nous croyons pouvoir dire qu'aucune revue du pay
A couu.c gui lisent.-L'habitude de lira danîs îSOn lit, dit le D Il'a encore réussi, en lonze imois, une série d'Imticles assi va..Lachapelle, est dangereîuse. r riéê et nussi intéressauts A lit fois. Nous avons donné des tra-Ne lisez jamais nu lit'dans une position hOrizontale, nous dit vaux dans I.resque tous les geures: po6sie, eritique littérair'nu dué '*e aii isltdn tcpsto orznae osltt drlîîmîitiqjiie, qIIestioli <l'hlibtoire9 Cattachjeitîe et étranîgère,un savant,-couliste,-cela. provoqtie.une-tension du nerf optique études biquera, hiqes, dissotatio is su r les princpes rcialrtrès fatigante pour la vue. Si l'habitude est eh.-z ns plus ét-udes o iques disor ionsr les p Icis scax'forte que la volonté, tténuez 'du moins Pinconvénient par le counnientatires sur ios lois et notr jo'ispruidence, élucide aton

traitement suirant: Baigîtez' chaque' soir Vos yeux daiins Peau <les qustions politiques, documets indits, 'études, géogra-salde ; pas trop de sel pourtant lifin d'éviter tuine sensation ci- 1)hiques et topographiques, récits do voyage, essais sur la lit-
sante. . , - tériture, causeries sur les sciences, sur la iisinue, ii riian~Ne forcez jatuis vos yeux à travailler ou à lite à la lueur catdienb, plus uine revue, mensnello des événemeuts etun lusd-'uelumaière.insufisate ou trop éloignée.,et prainet letin bibliographique. Et remnaîquons que ce sont tous 'desausne dangereus o u tn le Cette opératiod r est travaux imédits diw i les plumes ainadiennues. Une revue qui,.Inie d-'n rse iur l'oeil que la lecture d'un livre à lt i7 dans une annd, compte pnrni ses collaborateurs: MM. le jugettière d'ltn soleil ardet.-Le ilRotir, abbé Casgrin; B. Sulte. L. P. Lemay, E. Mareeau,

J. A. Poisson, A. D. DeCelles, Enst. Prid1honunc, le sénntoi..TTrudel, P. Poirier, E. Gagnont, Jos. Royal, AEbert Lefnivre, J.PLECETTES Desrosirs. R. O. Pelletier, Sév. Lschapelle J. E. Ro ytJ. P.'nardivel, P. B.' MignîuIt, C. M. Pannetoin, E. Blain le ýt.uAî-Toile de niai- ",'contre les ulcères bine L. D. Mignauflt, etc, petit se présenter avec aissurance d.-
.-- - vant le public.

Faites chauffer. doucement 'sans bouillir, sur. un lipetit feu, C'est pour nous un plaisir et tn devoir dodire que les clntses.lais une teririne neuve vernisée, in mélange de: cire vierge, instruites ont compis l'impotanc de notre ouvre et nous otune livre et demie; huile d'olive, enu-de-vie la plus forte et secondé. Nous luir demandons li coîntiiiiiationu de lonir essnce-,beurre fruis du alois de mai (sans étre lavé), de el'nqu*e. unie rngeemnt, dle leiî ide, et ions croyons y avoir droitc.demi-livre. Reeinz conîtimuellemenît. Lorsque la cire est par- -Au comniîcement ude la novello année, tnons fison do.
faiteient fondue, treinpezdaîs ce mélange den bandes de toile nouvaui appel à tous nos litté'ateirs. Nons n'excluons atctiij.lurges d'environ sixpouce, 4Üue vous retirei le plus promup- genre, îpouîî'vîî (Ic les travaux ait ce caractère spécial ni itemenlit possible, c-ynnt soiti de passer titie spatule les deix tiignie les urt icles de revies. Nous avoue plis donner A nos lit-ôtés 'potir enlever totis les gruneauxqui pou ruuiien t. s'a ttnceber. térntc lin i unr i li,,onle, et le publi let6'ettez la toile surdu papier et roulez.lL quand elle est retoi- nous mut i a cet te auntée, nous lesp6ro, ou tueure du faire-cie. autant sinon davaiitae.
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A part les dépenses iécessaires d'impression et d'administra- tontes sortes de Bouquets pourautels, Papiers pour fleurs ar-

tion, toutes les recettes vont aux collaborateurs. C'est leur tificielles, Feuilles de toutes sortes, Apprôts pour fleurs.

ouvre autant que la nôre. A eux le la faire prospérer. les marchands et les commissaires d'Eccles sont

Nous allons nous efforcer, pendant J'année qui via (011f101- aussi invités profiter de c rabis exceptionel et A venir

cer, de maintenir la Revue .Canadicnc à la hauteur qu'elle l faire chez moi leur achat d'automne; Ils trouv(ront dans ina

atteinte, et de lui faire r emplir le unt qu'elle se propose. librairie tout cp qu'ils pourraient trouver dans n'importe

La Revue Canadienne se publie par livraison de 64 pages, vers quelle maison de commerce du nième genre,a

le 25 de chaque mois. Chaque livraison contient huit oii <le payer a bien Meilleur marché, spécialement pour les ar

articles divers traitant de sujets variés. A li fin de 'année, les s et aglaisPapetrid

P'abonné possède un magnifique volume qui a droit à une place toutes sortes, Livres blancs pour la coiuptabilité, Fournitures

d'honneur dans toute bibliothèque canadienne. de Bureau, Enveloppes, etc.

Le prix d'abonnement n'est que deS2 50, avec une réduction

de 50 ets pour ceux qui paient d'avance. Les nouveaux aboli- UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100

nés peuvent se procurer le volume de 18SI, premier do la nou-

elle série, poir 62.50 non relié, et 3,00 relié. sera accordé en sus de la réduction générale BUL tout achaL

On s'abonne chez divers agents et au bureau piincipal, No fait au comptant.

30, Rute St. Gabriel, Montréal. LAÂREDACTION.
%10)TRZâ;jCvier882 

177.ruie St-Joseph, St'Roeh, qugibec.

*11. týàINSTRUMENTS ARATOIRES. A VENDRE.
Charrues de différents modèles t de différents prix.

Trains auxquels o pett attacher toutes sortes, de chai rues-

SOMUMM.ISeSIO NaS. culttivaters et des arrache-patates.
Herses circulaires faierit deux fois plus d'ouvreg que le

CHEMINaDE FER CANADIEN DU PACIFIQUEd autres.
libairiHerses en fer, en troi u et quatre sections.

PONT SUR LA, RIVIERL ER, COL. BRITA. Semoir Vessot, avec herses, rouleau tappareils pourasemer

Cultivateurs à un OU deu chevaux, ainsi qu o sarcleurs pour
tES SOUMaISSIONnS adressées 

C Soussigné seront reçues jr Ps

ud e B url e u s avlop es ,oie.

j.) jusqu'lau dlixièm Jour de février 1882, piour la fourniture jadne et a csoire r naprps or e ti
Pt la construction d'un pontd'aciere ou de ter sur la rivière <le paille nsu ou at

Frasr sus l. cntrt 61Ch.de fr 0 P.rer, de présenter, aussi près que possible de l'oeil, ýdansb lepre-

Frasr, sus e col rt 61 Cli defert.aler cils, un bâton de cire d'Espagno électrisé par le frotte-

On~fi au compautant.nt

O lepourra voir, le devis et leIs dtlilAi qu'un plan dL ment; dans le second, un. Lant.

l'emplacement au bureau dii(l l'iugéniieur cri chef, Oîtawn, dès Faucheuses, les célèbres" TorontoL » <le Whiteloy.

MtoarsAL, jao.nir 1l8jn82. r orat

et prè lelOe jur e in iercoumîit.Moisouneusaes, IlToronto,' de Wbiiteltiy, Faneuses, à un che-

Les itejriersdevienmt se rajpeler que les roiiaiissions vl

dloivent 6tre faites strict emîent c.onforimes aulx formules inipri- Batrattes, dle Blauchard.-Mauipbulat-eur mécanique pour tra-

xnées. Un dqle iîque accepté polir la somme dJe $30p0 v-ilRer le beurre.

der acoUmISSIner adreumsséoestu sosiguét sera on reçues

use q aoniu'au l Arrache souoe.-Cribleo ordenairfs.-Criblf 
e 

pour séparer

Frae sousineire ref6 h de sfgner la cotrat lorsque requis toutes espèces de grins.

dO ce paire rnu prix et conditions netioniiés dans loare. rratts fiî.ombe-

eplac e e anu ea dI eu (ing ni er e0n chel s Otta arn d S em isA g an q l agii isà o

Les ch e scpireers e reaux écossavso-Camion ds 
rpagpeslnrBroqe sttns.-Hnie 

oit

loien étace 
p elle à cleval.-Lavrise den toutes esapèuf.-Tooseuri.

re n eèqe e ccoî alnqeiflet d cit u e ea omme Presse à foin, etc., etc.

ra p an in e a o f Assortiment opltde pièces tra à la spoitioi d cu

tale dî contrat; le chèque envoyé muvec la souîission sela qui ont des réparations à faire à leurs 
oraccrnas.

censé faire partie de ce déont.
Ce départ ennt mîe s'dgge pns, uéarins, à accoter ni Catalogues envoyés gratis.

la plus basse ni aucune des souimissions. S'adreusr à

Par orirf, 
C eS. T. COT é CIE.x.

F. BRAUN. 30, mueSt-Paenr, et 32 ie St-endrn, Qtrébec.

Secrétaire.

Dépîaîtomnut dles chemins de fer et cannux,
O-rTAWA, l, janvier 189~.

GRANDE RÉDUCTION!
VENTE SANS RESERVEI!!

RABAIS EXTRAORDINAIRE !!!

Le soussigné, ayant décidé de faire de grandes améliorations

danus sol magasin durant lhiver, proflte du temps des affaires

d'automne pour offrir son immense fonds le commiiierce à une

réduction considérable, pour ne pas dire sanse exemple et qui

défie toute compétition.
C'est unleoccasion favorable pour les messieurs du clergé et

les comuninuitéts religieuses quli désirent fonîder dea biblio-

thèques paroissinles, on pour faire leur approvisionnmiient

#l'hiver. Je viens leur offrir touls lesi articles nécessniros à une

fabrique
Vins de iesse, Cierges, Encens, Registres, Osfnciioirs, Ca-

lices, Ciboires, Enconsoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi que

AVIS AUX A'CHETEURS.

Pour trouvor n'importe quel articlo

EN FAIT D1E

MARCIIAN)ISES SÈCJRES

- ALLEZ ALA,

MAISON JACQUES CARTIER
LE

MAGASIN DU BON MARCHÉ
Vous Bore, toujours servis avec un seul prix.,

-H. GAGNON & ClE.,
No. 55, Riue de la Couronne, St-Roch, Qu6bec.


